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i4 Entretien [ur T Exiftence
vafte , & par confequent infiniment
legére , parce quelle eft infinie,

Afin que vous compreniez micux
¢out ceci, la réalité & lefficacite des.
idees 3 il eft bon que vous fafliez beau-
coup de reflexion fur deux véritez.
La premiere , quion ne voit point les
objets en eux-mcémes, & quon ne
fcnt pcint meme {fon proprc corpg

en lui-méme , mais par fon idée, La

{feconde , qu'une méme idée peut nons

~toucher de petceptions toutes diffé-

rentes, |

La preuve qu'on ne voit point les
objets en eux-mémes, eft évidente :
car on en voit {ouvent qui n’exiftent
point au dchors , comme lors qu’on
dort,ou que le cerveau eft trop échauf-
f¢ par quelque maladie, Ce qu’on voit
alors n'eft certainement pas ’objet,
pui(que 'objet n’eft point, & que le
neant n'eft pas vifible : car voir rien
& ne poine voir , c’eft la méme cho-
fe. Ceft donc par Paétion des idées
{ur notre efprit que nous voyons les
objet s, C'eft aufli par Iaction deg
idées que nous {éntons notre propre
corps, Car il y a mille experiences que
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des gens a qui on a conpé le bras, fen.




